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L'Agence Mac-Lean nous communique 
les dépêches suivantes : 

Le Daily News publie la dépêche Sui
vante : 

« Pesth, dimanche. 
« Une dépêche semi officielle de Bûcha-

rest reçue ici par la Correspondante de 
Pesth dît quo les préparatifs de guerre 

' u * ^ 5 » • • • • continuent en toute hato : la mil ice sera 
Il nous reste à aborder un problème app-lée sous les armes fe 2 décembre, 

qui n'a été qu' imparfaitement résolu \ . « M. Bratiano a promis de mettre 90 

Lee abonnements et les anaaneos sans 
régnée a Rtmomot, en bureau du la ainsi, 
i Lille, cbex M. Quajuui, libraire, Orands-
Place; à Parte, cher MM. HA vas , LaiTT» 
BT O , 34, ma Notre-Dame dos-Viow»iras, 
(place de la Muatee) ; à Ai aantlii , a 
POrvicn on P c m a n a . 

•i.sei.- demo'lératiou a u x q u c l s m o n 
g o u v e r n e m e n t a prêté son c o n c o u i s e i -
ficace. Fidèle à tous ces e n g a g e m e n t s , 
l'Italie n'oubliera j a m a i s q u e , prenant 
sa place parmi les grandes pu i s sances , 
e l le a accepté u n e mis s ion de progrès 
e t de c iv i l i sat ion. » 

Dépêches .le MM. Sehla^dunhautfen et G* 
représentés a Muubaiï par M. Bulteau-Gry-
menpres : 

Havre, 21 n o v e m b r e . 
Cotons : Vente s 500 b. Marché calme, 

-feWaM, l ivrable , plus raide. 

Liverpool , 21 novembre . 
Cotons : Ventes 10 ,000 b . Marché in-

c a a n g é . 

New-York, 21 novembre . 
Cotons : 12 . 
Recet tes de trois jours 77 ,000 b. 

Dépêches affichées à la Bourse de Roubaix). 

Liverpool , 21 novembre . 
Cotons : Ventes 12 ,000 b. Marché 

soutenu , l ivrable reprise 1/16. 

Havre, 21 novembre . 
Cotons : Ventes 1,000 b. Marché plus 

ferme. 

New-York, 21 novembre . 
Recet tes 77 .000 b . 
Savannah 7 8 . 
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j u s q u ici : l e s franchises accordées à 
l 'Egl ise e n Italie, dans u n e m e s u r e p lus 
large que dans tout autre Elat ca tho l i 
q u e n e sauraient être prat iquées d e 
façon à porter atte inte a u x l ibertés p u 
b l iques , ou à amoindrir l e s droits de la 
souveraineté nat ionale . Mon g o u v e r 
n e m e n t soumet tra à votre e x a m e n l e s 
m e s u r e s nécessa ires pour rendre effi
caces l es réserves et condit ions é n o n 
c é e s dans la loi m ê m e qui sanct ionnai t 
l es garant ies ecc lés ias t iques . » 

La Porte a fini, c o m m e on n'en avai t 
j a m a i s douté par donner s o n a d h é s i o n 
à la réunion de la conférence. C'est à 
la sui te d'une dél ibération du grand 
consei l a s s e m b l é extraordinairement 
q u e cette déc i s ion a é té pr i se . 

Midhat-Pacha et Sav fe t -Pacha sont , 
parait- i l , l e s plénipotent iaires chargés 
d e représenter la Turquie à la confé 
rence , à laquel le la Porte adhère sans 
conditions. Cette particularité e s t à 
noter , après l e s l o n g u e s hés i ta t ions d u 
g o u v e r n e m e n t o t toman . 

L e s dél ibérat ions européennes d o i 
v e n t c o m m e n c e r d a n s l e courant d e la 
s e m a i n e prochaine , probablement le 
jeudi 3 0 n o v e m b r e , su ivant l e s infor
mat ions de la Gazette nationale d e 
Ber l in . 

Les d e u x a m b a s s a d e u r s d é s i g n é s 
par la F r a n c e ont quitté Par is , hier au 
soir , pour al ler s 'embarquer à Br indis i , 
à des t inat ion de Constantin jple . 

D'après l es r e n s e i g n e m e n t s d'un 
organe officieux du cabinet de S a i n t -
J a m e s , l e Morning Post, l e marquis 
de S a l i s b u r y v i s i tera , avant de se ren
dre à Constant inople , l e s pr incipales 
capita les d e l 'Europe occ identa l e , Paris , 
R o m e , V i e n n e et Ber l in , afin d e s ' a s 
surer par l u i - m ê m e , d e s d i spos i t ions de 
c e s différents cabinets touchant la q u e s 
t ion or ientale . 

Déjà, t o u s les av i s transmis d e L o n -

h o œ m c s à la dispositon de la Russie. 
Le Messager officiel publie l'ukase d é 

cidant une nouvelle émission de billets 
5 0[0 au capital nominal de cent mill ions 
de roubles. La souscriptions publique, 
sera ouverte le 9(21, le 10[?2, le 1 1T23 et 
le 12)24 novembre. 

Londres, 20 novembre. 
Le marquis de Salisbury, part, ce ma

tin, pour Constantinople. 
Le Pionneer, de Calcutta, annonce que 

le gouvernement de l'Indo se prépare à 
envoyer u n contingent considérable en 
Egypte, si la guerre est déclarée en E u 
rope. 

Londres, 20 novembre. 
Presque tous les journaux du matin 

regardent l'acceptation sans condition de 
la conférence par la Porte comme une 
concession à l'Angleterre. I ls espèrent que 
la paix seraassuréo par la réunion de celle 
conférence. 

Le Times fait remarquer quo si la Tur
quie n'avait pas adhéré à la conférence, le 
premier résultat eut été très probablement 
que le programme russe, grâce à l'alV 
sence des représentants do la Porte, eu* 
été adopté. 

Saint-Pétersbourg, 20 novembre. 
D'après des nouvelles authentiques re

çues à Saint-Pétersbourg, la Turquie a 
accepté la conférence sans condition 
préalables. 

t> •pe •lies des journaux anglais : 
Berlin, 19 novembre. 

Tcheruaïeff est remplacé dans son com
mandement do l'armée serbe par le géné
ral russe Semeka. [Morning Post.) 

Berlin, 19 novembre. 
On s'attend ici à ce quo le marquis dv 

Salisbury passe par Berl in. Il aura pro
bablement une entrevue avac le prince d'*. 
Bismarck. (Daily Telegraph.) 

Constantinople, 16 novembre. 
On dit que les ingénieurs sont en route 

pour fortifier la rive européenne du Boa* pèlerinage. » 
phore. O H ptneed'eo tmpllltwtt VantrSS'm MgrLequi 

«u. in- * oeciare que uou» quinze jours 
tous les préparatifs seront terminés . 
L'armée de 1,2*00,000 h o m m e s sera 
prête. 

Le ministre des f inances, M. Reutern , 
a reçu de toutes l es principales vi l les de 
Russ ie , l es assurances l es plus favora
bles au sujet de l 'emprunt. Il sera large
ment couvert . 

Les couvents met tent à la disposi t ion 
de l 'empereur leurs i m m e n s e s trésors. 
Le célèbre docteur Stroussberg est parti 
pour Paris , afin de l iquider sa s i tuat ion 
dans plusieurs entreprises industr ie l les 
en France, dont il e s t act ionnaire. 

C a n r r é s 4 aUbolique-
DV NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

Le rendez-vous général de la dernière 
séance du Congrès catholique, avait l ieu 
hier, ainsi que nous l'avons dit, dans la 
grande salle de l'établissement des frères, 
rue de la Monnaie. 

Plus de 1,000 personnes s'étaient fait 
un plaisir et uu honneur de se rendre à 
cotte séance. 

Après avoir imploré les lumières de 
l'Esprit-Saint,Sa Grandeur MgrLequette, 
évoque d'Arras, prend la parole et dans 
une magnifique allocution, il exprime les 
regrets qu'il éprouve de l'absence de son 
Eminence le cardinal archevêque de Cam
brai. Entre autres paroles remarquables 
Sa Grandeur dit : Chers messieurs,croyez 
que s'il n'est pas au mil ieu de nous pour 
nous encourager.et nous fortifier, sa main 
ne fera qu'une avec la main de son auxi
liaire pour vous bénir. 

Messieurs, vous vous êtes rendus à ce 
Congrès pour affirmer votre foi et pour 
attester la vitalité de nos grandes œuvres 
Vous savez que toutes les œuvres pour 
lesquelles nous travaillons font partie du 
programme de P ie IX. Eh bien, votre 
réunion en ce moment est le témoignage 
le plus éclatant de votre foi ot de votre 
adhésion à ce programme. 

Sa Grandeur remercie ensuite toutes 
les personues qui se sont rendues au pè
lerinage de Notre-Dame des Ardents. 

« Notre cœur d'évêque, messieurs, s'é
crie Sa Grandeur, vous exprime sa recon
naissance et no saura jamais vous dire 
assez combien lui a été. suave votre pré
sence dans la ville d'Arras le jour de ce 

la mer Noire. 
Le discours de lord Beaconsfield a beau

coup augmenté ici les dispositions à la 
guerre. {Daily News). 

Berlin, 19 novembre. 
La police russe prétend avoir décou-

d r e s e t d e V i e n n e , s 'accordent à p r é - I 1 ? ? une conspiration politique dans la 
, . . , . . . . . . . t 1 _ i Po logne . L eveque catholique do Zyto-

senter 1 Angleterre e t 1 A u t r i c h e , c o m - m i e r f ( V o l h y n i e f a é t é a r r , ? t é e t conduit 
en prison à Moscou. Plusieurs curés ont 
été mis en prison à Varsovie. Les armu
riers sont sonmis à des règlements très 
sévères. 

La Turquie a envoyé a Bucharest une 
note atliruiant son droit dlenvoyer des 
troupes en Valachie dans 'e cas d'une 
invasion russe. 

Bulletin du j o u r 
Hier , a e u l ieu l 'ouverture du p a r l e 

m e n t i tal ien. N o u s dé tachons d u d i s 
cours royal l e s paragraphes touchant 
à la jmlitique européenne et a u x r a p 
ports de l 'Egl ise et de l ' E t a t . 

«On a pu craindre q u e d e s é v é n e m e n t s 
menaçant s n e v i n s s e n t n o u s détourner 
de ces d e s s e i n s u t i l e s : m a i s l e s r e l a 
t ions ent i èrement amica le s q u e n o u s 
a v o n s c o n s t a m m e n t e n t r e t e n u e s a v e c 
toutes l es p u i s s a n c e s , n o u s met tent à 

m e parfaitement u n i e s d' instruct ions et 
de b u t , tant au sujet d e s réformes à 
appl iquer d a n s l e s prov inces s l a v e s de 
la Turquie , qu'au point de v u e des 
éventua l i t é s futures . 

C'est la ques t ion d e s garant ies récla
m é e s par la Russ i e pour l 'amélioration 
du sort des chrét iens de la Bosn ie , de 
l 'Herzégov ine et d e la Bulgar ie qui 
fera l'objet capital d e s t r a v a u x de la 
conférence. Là e s t , e n effet, le noeud 
de la s i tuat ion. Ce n œ u d gordien , la 
diplomatie parv iendra- t -e l l e à l e d é 
n o u e r , ou faudra-t - i l le trancher par 
l 'épée ? Grave q u e s t i o n , d'autant p lus 
difficile à résoudre q u e le3 protestat ions 
pacif iques d e s p u i s s a n c e s , s e trouvent 
e n que lques sorte , étouffées s o u s le 
bruit d e s p l u s formidables préparatifs 
d e guerre . 

\'Estafette a cet te dépêche : 
<• Saint-Pétersbourg, 19 novembre . 

» Un ''onseilextraordinaire * é l é tenu 
h:»rau palais d'hiver, sous la prés idence 
de l 'empereur. Tous l e s membres de la 
famille impériale présents à Sa in t -
Pétersbou'g ; tous les ministres aim>i que 
tous les généraux marquants ont été 
convoqués par l 'empereur pour assister 
à ce conse i l . 

On a décidé qu'à la moindre violat ion 
de l'armistice de la part de la Turquie 
l 'armée russe franchira la frontière. 

Le général Milioutine, ministre de la 

ette s'étend alors sur la néces
sité do la prière et de l'action. « Priez, 
messieurs, priez, dit- i l , pour que notre 
chère France reste dans cette voie catho
lique qui a toujours fait sa grandeur et sa 
puissance. Priez, pour que la foi en Jêsus -
Christ soit son principe insp rateur et ré
gulateur : Hiec est Victoria qure vincit mun-
dum fides noslra. 

» Priez, messieurs, pour Son Eminence 
le cardinal Régnier, afin que Dieu nous 
le conserve encore de longs jours . 

» Priez '. agissez ! et que Dieu dirige vos 
œuvres : Priez, agissez pour notre Uni
versité catholique qui recueil lera bientôt 
les fruits abondants d'une liberté d'autant 
plus précieuse qu'elle aura été acquise 
avec tant de difficultés. » 

M. Cavrois, président du comité de 
pèlerinage, d'Arras,fait un rapport g é n é 
ral concernant les comités catholiques de 
toute la région du Nord et du Pas-de-
Calais. H fait successivement connaître 
l'organisation des comités d'Arras, Bou
logne, Saint-Omer, Aire, Ardres , B é -
thuno, Bapaume, Cambrai,Valenciennes, 
Douai, Orchies, Aniches , Dunkerque, 
"VVormhoudt, dont le comité n'a donné 
aucun signe de vie, mais à l'existence d u 
quel nous voulons croire encore, dit l'o
rateur, Armentières, Comines, Haubour-
din, Seclin, Templeuve, Cysoing. 

A Armentières, dit-il, il existe une œ u 
vre admirable que nous voudrions voir 
répandre partout, c'est l'œuvre des jeunes 
conscrits. 

Avant de partir sous les drapeaux, ces 
braves enfants de la France vont tous 
recevoir le saint scnpulaire et quand un 
soldat a sur sa poitrine ce noble emblème 
et qu'il croit, ce soldat est invincible. 

Il existe encore une autre œuvre des plus 
remarquables entre toutes celles dontlafoi 
et le dévouement de la chanité chrétienne 
ont eu l'initiative : c'est l'œuvre des sal
timbanques. 

Des hommes de cœur et d'énergie se 
rendent dans ces demeures ambulantes, 
dont les habitants no paraissent avoir 
ni famille, ni patrie,et semblables à la co
lombe qui ramasse une ^ierle sur un fu
mier sans souiller ses ailes, i ls parlent à 
ces bohèmes de Dieu , d e l à vie future, et 
plus d'une âme dans des circonstances 
malheureuses, s'est déjà laissé toucher. 

Cette (Berna est vraiment digne du nom 
de chrétienne. 

M. Cavrois s'étend ensuite sur l'impor-
portance du comité catholique de Lille, 
inuti le , Messieurs, de vous en faire res
sortir toute la grandeur. Lorsque quelque 
part l'on parle d'une bonne œuvre à faire 
ou à créer, l'on se dit avec conviction et 
connaissance do cause : Cela se fait à Lille. 

L'orateur parle ensuite de l'Universitô 
catholique de Lille. 

« Notre Université , Messieurs, a eu le 
privilège de faire naître autant d'enthou
siasme de la part des gens d'honneur e 
de bonne foi, que de haine de la part di-s 
libérdtres. Cette Université, à l'édification 
de laquelle tendent tous nos efforts, nous 
la ferons s r n s eux, malgré eux. Us veu
lent satisfaire leurs passions haineuses ; 
eh bien ! nous , nous voulons satisfaire 
notre passion du beau, du nécessaire, du 
vrai. 

» Messieurs, bien que nos œuvres mar
chent à souhait, nous ne sommes pas 
arrivés à l'apogée de notre organisation. 
Travaillons donc sans broncher ; nous 
avons pour nous l a bravoure qui n'est 
certes pas la vertu dss anticatholiques et 
nous vaincrons, car Dieu combat avec 
nous . (Applaudissements répétés.) 

Après M. Cavrois, le R. P. Tesnièrcs, 
de l'ordre du très Saint-Sacrement et ré
dacteur en chef de la Revue des Œuvres 
eucharistiques, donne connaissance d'un 
rapport très intéressant sur l'œuvre du 
très Saint-Sacrement. 

Il répète d'abord, avec plus d'instance, 
ce qui a été dit par M. l'abbé Bourgeois 
dans les précédentes séances. 

Ensuite, avec le zèle qui le caractérise, 
il venge Dieu des affronts qu'on lui fait 
subir au saint tabernacle et forme le vœu 
que partout une association nocturne soit 
établie, pour tenir compagnie à Jésus -
Christ, le jour de l'adoration perpétuelle 
du Saint-Sacrement dans chaque pa
roisse. 

Il est bien le moins , s'écrie l'orateur, 
quo quelques personnes dévouées sacri
fient une heure de leur repos et consa
crent cette heure au Dieu Eucharistique 
qui repose pour le salut des hommes dans 
nos froids tabernacles. 

Le R. P. Tesnières, en véritable apôtre 
de l œ u v r e du Très-Saint Sacrement, s'é
chauffe et s'anime en pensant à ce Dieu 
d'amour pour lequel i l combat avec tant 
d'éloquence, et son ardeur se communi
quant à tout l'auditoire, d'imposants bra
vos retentissent dans toute la salle. 

Vu l'abondance de matière, nous remet
tons à demain la fin du compte rendu de 
cette intéressante réunion. 

F. BOIIHOUR. 

I ââaââaaaââaaaaagaaaaagBI 

Le P. Marquigny a terminé, hier, s o n 
discours par les résolut ions su ivante* 
approuvées par la c o m m i s s i o n d e s 
œ u v r e s ouvrières . En voicf*le texte : 

1. Les comités catholique de la région 
du Nord, réunis pour la quatrième fois 
en assemblée générale, expriment de nou
veau la conviction que l'initiative indivi -
luelle et l'esprit d'association, vivifiés par 
le sentiment chrétien, suffisent à opérer 
toutes les réformes morales et même éco 
nomiques, que peut exiger la situation 
des classes laborieuses. 

2. Comme les pouvoirs publics, aujour
d'hui surtout, ne doivent intervenir d a n s 
le régime du travail que par des mesures 
d'ordre général destinées à réprimer l e s 
fraudes et à prévenir l'exploitation des 
plus faibles par les plus forts, les indus
triels chrétiens ne demandent que la l i 
berté de se dévouer pour reconstituer 
la famille ouvrière par des associations 
i orporatives qui , à la différence des a n 
ciens corps d'états, ne prétendent n u l l e 
ment imposer l'attache au métier, ni ré
glementer le travail. 

3. Les catholiques ne peuvent réclamer 
la liberté et l'existence civile que pour des 
associations qui s'engageraient à respecter 
les règles de l'ordre social chrétien ; et i ls 
devraient protester contre la reconnais
sance légale d'institutions oppressives, 
comme seraient des chambres syndicales 
ayant pour unique fin d'établir la c o n 
trainte pour la fixation des salaires. 

4. Les divers exposés présentés dansles 
congrès catholiques et les discus^ionsaux» 
quelles ils ont donné l ieu , ont suffisam
ment montré la voie des solutions, sur 
tout pour les grands é tab l i e ils in
dustriels où la populat ion la S iri 'use et 
agglomérée sous la direction d'un petroa, 
et le congrès n'hêsitu pas à conseiller l'ap
plication des règlements qui, sous le titro 
de Manuel d'une corporation ouvrirre, ont 
obtenu l'approbation universelle. 

5. Persuadés que la restauration géné
rale du régime corporattf sainement com
pris serait impossible, si des exemples re-
commandables ne provoquaient l'adhésion 
du plus grand nombre, les membres des 
Comités favoriseront de tous leurs efforts 
le développement des corporations consti
tuées d'après les principes catholiques par 
dos groupes de maîtres et d'ouvriers dont 
la conduite sera ostensiblement conforma 
aux lois de la vie chrétienne. 

6. Les Comités catholiques du Nord et 
du Pas-de-Calais, toujours animés de la 
même confiance envers l 'Œuvre des cer
cles catholiques d'ouvriers, émettent lo 
vœu quo les promoteurs de cette Œ u v r e , 
si désireux de ramener la paix sociale, 
ouvrent la voie au retour de la corpora
tion, par la création de comités et de cer
cles professionnels, sortes de chambres 
syndicales chrétiennes, qui permettent 
aux ouvriers et aux patrons du mémo 
corps de métier de se mieux connaître pour 
arriver à mieux s'entendre sur leurs i n 
térêts communs. 

N o u s avons a n n o n c é , d a n s notre 
premier compt Î rendu d u Congrès q u e 
plusieurs patrons s'étaient réunis pour 
les bases d'une associat ion chrét i enne . 
L'Univers a reçu de- s o n correspondant 
le compt- ' -rendu suivant d e cette réu
nion : 

Samedi, à trois heures, a eu l i e u une 
réunion de patrons chrétiens. Cette réu
nion, proposée le matin et improvisée, 
pour ainsi dire, avec le concours de M. 
Milcent, auditeur au conseil d'Etat, r é u 
nissait une quinzaine de grands indus 
triels de Lille. 

F- u "lit ion d*. Journal de Roubaix 
BO t t NOVEMBRE 1876. 
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PAR G. DE BEUGNT D'HAGERUE 

CHAPITRE XI 
DIX ANS PLUS TARD 

{Suite). 

— L'Ours-Gris va nous accompagner 
jusqu'au défrichement , nous trouverons 
certainement là que lques preuves de 
l 'enlèvement: j e relèverai les pis tes du 
ravisseur, et duss ions-nous aller au 
bout du m o n d e , nou* les rattraperons. 

Une deoai-heure après , ils étaient au 
saut du Castor; Jacques les y attendait . 

— J'ai trouvé, leur dit- i l en leur mon
trant o n bout de ruban. 

— C'est ce lui qui retenait s e s c h e 
v e u x ! s'écria Toby; où était- i l? 

— Là, dit le fils du squatter en m o n 
trant un endroit où la terre avait é té 
récemment foulée. Mais venez . 

Il les précéda à travers la forêt, et 
arrivé à une petite clairière : 

— Le cheval del 'Indien a attendu ic i . 
— Voilà la piste 1 s'écria C œ u r - d ' A -

cier. Je jure de la suivre jusqu'au bout . 
— Vous espérez donc , mon ami ? in

terrogea le j e u n e Toby . 
— Oui, quelque chose me dit q u c 

nous réussirons. Le b o n Dieu ne peu \. 

permettre qu'une enfant aussi innocente 
so i t v ict ime de ces infâmes d é m o n s . 

Il tendit la main a u x d e u x bûche- j 
ron3 : 

— Au revoir; portez au vi l lage cette 
bonne n o u v e l l e que n o u s s o m m e s sur 
la piste du ravisseur. 

Jacques ne bougea i t pas . 
— Tu n e v i e n s pas ? lui dit son père. 
— N o n , je v e u x -us s i suivre la pis te . 
Cœur-d'Acier le regarda u n m o m e n t , 

puis lui tendant la main : 
— Vous avez raison, venez . Oh ! nous 

réuss irons I trois h o m m e s c o m m e nous 
p e u v e n t accomplir des mirac les . 

Et, jetant leurs rifles sur l 'épaule , i ls 
s 'enfoncèrent dans l 'épaisseur de la 
forêt. 

CHAPITRE XII 

LE PËRE DE SMET. 
Quinze jours se sont écou lés . Trois 

h o m m e s s 'avancent s i l enc i eusement 
dans une de ces sentes tracée? par les 
fauves à travers une forêt vierge perdue 
au fond de la Prai i ie , au pied des m o n 
tagnes rocheuses . 

Le solei l est sur son décl in; l es s o m 
m e t s des arbres son i encore i l luminés 
par les derniers rayons du jour, mais 
sous le couvert l e s ténèbres ont déjà 
c o m m e n c é à remplacer la lumière. 

Bientôt nos trois voyageurs arrivent 
dan* une clairière formée par la chute 

I d'un vieil arbre dont on aperçoit encore 
j le tronc monstrueux ensevel i s o u s un 
! amas de l ianes e t de plantes parasites . 

— Voic i , dit le p lus âgé d'entre e u x , 
uu exce l lent campement; nous y p a s 

serons la nuit. Je ne vois plus la piste 
et je ne veux pas m'exposer à la perdre. ; 

— Vous croyez donc , chasseur , être ; 
b ien sur leur route? interrogea un de 
ses compagnons . 

— Je ne le crois pas , Toby , j 'en suis 
certain; mais si n o u s m i r c h i o u s plus 
longtemps , j e ne répondrais plus de 
rien. Les Indiens ont passé ici il y a 
deux jours . 

— A quoi le reconna i s sez -vous? 
— Ce n'est pas bien difficile. Durant 

les premiers jours , il fallait avoir l'œil 
exercé que p o s s è d e n t s e u l s c e u x qui ont 
v é c u longtemps dans la Prairie; mais 
depuis nuit jours il est év ident que les 
Indiens que nous poursuivons marchent 
en tonte sécuri té . Ils pensent nous avoir 
complètement déroutes , et en tout cas , 
c o m m e ils savent n'avoir affaire qu'à 
quelques b lancs , ils ne jugent plus né
cessaire de se cacher. J'ai re levé le pied 
de leurs chevaux en plus de vingt en
droits aujourd'hui; hier soir, je v o u s ai 
montré le feu de leurs c a m p e m e n t s , e t 
si la nuit n'était pas v e n u e aussi v i le , 
nous aurions couché à notre tour à la 
place o ù ils ont passé la dernière, o u 
tout au moins l'avant-dernière nui t . 

— Ah ! pu i s s ions -nous réussir I 
— Réussir ! Vous êtes décidé à tout 

braver, n 'es t -ce pas, dangers et fati
g u e s ? 

— P o u v e z - v o u s le demander? 
— Et Jacques auss i? 
P o u r t o u l e réponse , le t ro i s i èmevoya-

I geur haussa les épaules . 
— Bien . R e p o s e z - v o u s sur moi , m e s 

a LIS. J'ai j'iré de ramener Lucy , e t n o a s 
!u ramènerons . 

« En attendant, T o b y , ramassez -nous 
du bois s e e , pendant que Jacques p l u 
mera les deux o i seaux q u e n o u s avons 
tués cette après-dîner, et v o u s l e s ferez 
cuire. N'oubliez pas que dans le Désert 
l 'homme n e doit compter que sur s e s 
propres forces, et pour avoir l e droit 
d'y compter , il faut les entretenir. 

Préparez-nous donc le souper et l e 
feu pour la DUit; pendant ce t emps , j e 
vais visiter les environs pour m'assurer 
qu'il n'y a rien de suspec t autour d e 
nous , et que n o u s pourrons dormir tran
qui l lement . » 

D e u x heures après , Cœur-d'Acier , 
que le lecteur a reconnu depuis l o n g 
temps , revenait au campement . 

— Eh b ien ! lui dirent s e s amis , v o u s 
n'avez rien découvert ? 

— S o u p o n s , fit le c h a s s e u r . 
L e s trois h o m m e s s'assirent s i l e n 

c i eusement autour du feu. T o b y en leva 
les o i seaux , et l es plaça s u r une feuil le 
de latanier. En que lques m i n u t e s , le 
repas fut terminé. Le v i e u x c h a s s e u r 
tira ensui te sa pipe de sa ce inture et s e 
mit à fumer. Les d e u x c o m p a g n o n s , qui 
commença ient à s'habituer à sa manière 
de vivre, l ' imitèrent. Le s i l ence n'avait 
pas été interrompu un seul ins tant . 

Quand la pipe fut terminée , Cœur-
d'Acier en secoua les cendres dans la 
courroie de cuir qui lui serrait l e s reins ; 
et après avoir je té autour de lui un r e 
gard interrogateur, c o m m e s'il eû t v o u l u 

sonder l e s profondeurs de la forêt : 
— A qui l e tour de ve i l le? demanda-

t-il à vo ix b a s s e . 
— A moi , dit Jacques . 
— C'est b i e n , Toby peut dormir; 

quant à v o u s , J a c q u e s , ayez les deux 
y e u x bien ouverts , et votre rifle à por
tée de la main . 

— V o u s avez v u que lque c h o s e ? 
— Oui. 
— D e s e n n e m i s ? 
— Je l ' ignore, mais j e le saurai bien

tôt- Il y a u n campement à moins d'un 
mil le de n o u s , j e v e u x savoir quels sont 
n o s vo i s ins . Si v o u s entendez le cri de 
la hulot te b l e u e répété trois fois à i n 
tervalles égaux , vous évei l lerez T o b y , 
et v o u s viendrez m e rejoindre. 

Cœur-d'Acier, e n disant c e s m o t s , 
avait jeté son rifle sur son épaule , et il 
disparaissait dans l 'obscurité-de la forêt. 

U marcha ainsi que lques m i n u t e s , 
puis , mettant son arme en bandoul ière , 
i l se coucha à plat ventre et s e mit à 
ramper c o m m e un reptile à travers les 
hauts herbes , prenant des précautions 
infinies pour n e pas faire l e p lus léger 
bruit qui pût dénoncer sa présence . 
Après une heure de ce difficile et péni 
ble exerc ice , il s e trouva sur le bord 
d'une vaste clairière au mil ieu de la
quel le s'élevait un cèdre rouge qui a u 
rait pu abriter plusieurs centa ines d'hom
mes sous s e s branches dix fois s é c u 
laires; au pied de l'arbre brûlait un feu 
de bo i s s e c qui projetait u n e lumière 
assez v ive , mais ne donnait aucune f u 
m é e . Près du feu , u n Indien était a s s i s . 

immobi le c o m m e une s tatue . 
Le chasseur , au l i eu d'aller d irecte

ment à lui , fit le tour de la clairière e n 
prenant toujours, les m ê m e s précaut ions 
pour n'être ni vu ni entendu . Le P e a u -
Rouge ne bougeait pas; on eût dit un 
bloc de pierre. 

Prenant enfin u n e réso lut ion , notre 
ami se releva, et , son rifle à la main , i l 
marcha droit à l 'Indien. Quand il e n fut 
à dix pas , il s'arrêta; la statue était 
toujours immobi le . Enfin il s 'avança jus
qu'au foyer, s'assit sans prononcer u n 

I iLOt, tira sa pipe et après l'avoir b o u r -
' rée l 'alluma. 

Quand el le fut terminée e t qu'il en e u t 
secoué la cendre dans le feu e n la frap
pant sur l 'ongle de son pouce : 

— Och ! dit le sauvage , m o n frère 
avait froid, il n'avait pas de c a m p e m e n t . 

I Si mon frère veut dormir, i l l e peut . 
— Mon frère se trompe, j'ai un cam-

I p t m e n t , j 'y ai laissé m e s amis . 
— Pourquoi m o n frère a - t - i l quit té 

son foyer ? 
— Parce que j'ai v u un autre c a m p e 

ment dans la forêt e t que j 'ai vou lu 
savoir si c e u x qui l 'occupaient étaient 
des amis ou des e n n e m i s . 

— Et que sait m o n frère m a i n t e n a n t ? 
— J'avouerai franchement que j e 

n'en sais encore rien, ma i s j e p e n s e q u e 
m o n frère m e le dira. 

(A suivre). 


